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 ملخـص

المناطق في إطار الشبكة الوطنية لمراقبة   :والشوآيات في الشمال التونسي   مراقبة الطحالب السامة في المناطق المنتجة للقوقعيات
2003 إلى سبتمبر   1996 تمت متابعة الطحالب السّامة خلال الفترة الممتدة من سبتمبر المنتجة للقوقعيات والشوآيات في الشمال  

التونسي 
 

   
                          دراسة  هذا المخطط مكنتنا من ملاحظة الظهور الأوّلى للطحالب المجهريّة المرتبطة بإنتاج السمّيات الإسهالية  أو

        DSP(Diarrheric Shellfish Poison)   وهي  Dinophysis spp   Prorocentrum lima. و
نا من تحديد الفترات الحساسة التي تتبع ظهور هذه الطحالب المجهريّة بالعلق النباتي خاصّة من تحاليل التسمّم المسجلة عن المحار مكنت
 .سبتمبر إلى ديسمبر وفي شهر مارس

 تحاليل التسمم، الشمال التونسي، . Dinophysis spp : ، Prorocentrum lima   آلمات مفاتيح
 

RESUME 
 
Dans le cadre du réseau national de surveillance des zones de production des mollusques bivalves et des échinodermes du 
Nord de la Tunisie, un suivi des microalgues planctoniques toxiques a été réalisé pendant la période allant de septembre 
1996 à septembre 2003. L’étude de ce bilan nous a renseigné sur la présence des microalgues associées principalement à la 
production des toxines diarrhéiques ou DSP (Diarrheic Shellfish Poison) : Dinophysis spp et Prorocentrum lima. Ces 
microalgues ont été détectées particulièrement dans les milieux semi-fermés tels que la lagune de Bizerte, le lac Nord de 
Tunis et le canal de Tunis alors que le long des côtes de la région de Bizerte ainsi que sur la rive occidentale du golfe de 
Tunis de Kalaât El Andalous à Raoued, les espèces phytoplanctoniques toxiques sont en général absentes dans les zones 
d’exploitation de l’oursin (Paracentrotus lividis) ainsi que dans les zones de production des tellines (Donax trunculus).   
Les tests de toxicité enregistrés sur les palourdes (Tapes decussatus) nous ont permis de signaler des périodes sensibles liées 
à l’apparition de ces microalgues dans le plancton, particulièrement de septembre à décembre et au mois de mars. 
Mots clés : Dinophysis spp, Prorocentrum lima, tests de toxicité, Nord de la Tunisie. 

 
ABSTRACT 

 
The monitoring program of harmful planktonic microalgae shellfish and urchin harvesting from the Northern 
areas of Tunisia: Within the monitoring program in the shellfish and urchin harvesting areas of the North of Tunisia, the 
harmful microalge detected during the period from September 1996 to September 2003, were: Dinophysis spp and 
Prorocentrum lima which are associated to the production of diarreheic toxins or DSP (Diarrheic Shellfish Poison). These 
microalgae were occurred particularly in semi-enclosed areas like the North lake of Tunis and the lake of Bizerte while 
toxic phytoplanktonic species were in general absent along the coasts of the Bizerte zone and western coasts of the gulf of 
Tunis, from Kalaât El Andalous to Raoued. 
Bioassay tests recorded positively on clams were attributed mostly to the presence of these microalgae in the plankton, 
particularly from september to december and march.   
Key words : Dinophysis spp, Prorocentrum lima, bioassay tests, North of Tunisia. 

 
INTRODUCTION 
 
A l’échelle mondiale, les proliférations de microalgues 
nuisibles sont considérées comme un des principaux 
risques de la dégradation des écosystèmes côtiers. Ces 
proliférations rares durant les années 1980 sont devenues 
un phénomène de plus en plus étendu et préoccupant à 

l’échelle de la région méditerranéenne compte-tenu de ses 
répercussions socio-économiques de plus en plus 
importantes. En effet, la présence d’espèces toxiques peut 
entraîner une prohibition de la commercialisation des 
produits de la mer par l’accumulation des biotoxines dans 
les organismes (cas particulier des mollusques bivalves). 
Depuis 1980, des réseaux de surveillance du phytoplancton 
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toxique ont été implantés le long des côtes 
méditerranéennes (France, Italie, Espagne). Les 
microalgues toxiques à l’origine des intoxications 
diarrhéiques sont liées à la présence dans le plancton des 
espèces du genre Dinophysis : D. acuta, D. caudata, D. 
fortii, D. acuminata, D. sacculus (Belin et al., 1995 ; 
Poletti et al., 1998 ; Vila et al. 2001). Les intoxications 
paralytiques (PSP)  sont liées à de grandes concentrations 
des espèces du genre Alexandrium (A. catenella, A. 
tamarense) et à l’espèce Gymnodinium catenatum (Forteza 
et al., 1998 ; Tahri-Joutei, 1998 ; Gomez, 2003 ; Luglié et 
al., 2003). D’autres espèces du genre Alexandrium sont 
caractérisées par la présence d’une biomasse élevée telles 
que les proliférations récurrentes de l’espèce Alexandrium 
taylori (Penna et al., 2001) signalée récemment sur la rive 
Nord méditerranéenne en Espagne.  
Cette étude porte sur un suivi des microalgues 
planctoniques potentiellement toxiques associées à la 
production des toxines diarrhéiques DSP (Dinophysis spp 
et Prorocentrum lima) durant la période allant de 1996 à 
2003, ceci dans les différentes stations de prélèvement 
localisées dans les zones de production et d’élevage des 
mollusques bivalves du Nord de la Tunisie ainsi que des 
zones d’exploitation des oursins le long des côtes de la 
région de Bizerte. De plus, une analyse portant sur les 
périodes sensibles d’apparition de ces microalgues 
correspondant aux périodes de contamination des palourdes 
par les biotoxines marines a été développée dans les zones 
de production des palourdes du lac Nord Tunis, du canal de 
Tunis ainsi que celles de la lagune de Bizerte.   
 
MATERIEL ET METHODES 
 
Dans le cadre du réseau national de surveillance des zones 
de production et d’élevage des mollusques bivalves, un 
programme de surveillance des microalgues toxiques a été 
mis en place à partir de septembre 1996 dans le Nord de la 
Tunisie, conformément aux programmes établis en région 
méditerranéenne (Andersen, 1996). Un premier bilan a été 
réalisé durant la période 1997-2001 avec la mise en 
évidence d’autres espèces toxiques telles que : Ostreopsis 
siamensis, Coolia monotis et Gonyaulax polyedra dans les 
zones de production des mollusques bivalves du Nord de la 
Tunisie (Turki et El Abed, 2001).  
Actuellement, le suivi des espèces toxiques porte sur 19 
stations de prélèvement (Fig. 1). Le réseau est désormais 
étendu aux côtes de Bizerte dans les zones d’exploitation 
des oursins (B4, B5, B6 et B7) et dans les zones de collecte  
des tellines situées sur la rive occidentale du golfe de 
Tunis : Raoued (A1) et Kalaât El Andalous (A2).  
La fréquence des analyses est quasi hebdomadaire. Les 
prélèvements sont effectués en surface et au fond pour les 
stations de plus de 5 mètres de profondeur.  La stratégie 
d’échantillonnage développée au cours des prélèvements 

dans les différentes stations du Nord de la Tunisie est 
mentionnée dans le tableau I. 
 
Tableau I. Stratégie d’échantillonnage des prélèvements d’eau de mer 
dans les zones de production et d’élevage des mollusques bivalves et 
des zones d’exploitation des oursins. 

 
La technique utilisée pour la reconnaissance et le comptage 
des cellules sous microscope inversé Olympus (IMT2)  est 
la technique à sédimentation (Uthermöhl, 1958). Les 
références utilisées pour la détermination des dinoflagellés 
sont relatives aux principaux travaux de Balech, 1988 ; 
1995, Paulmier, 1992 ; Thomas, 1997 ;  Faust et al., 1999. 
La concentration des microalgues est exprimée en cellules 
par litre selon la formule :  
C = n x V/v, lorsqu’on fait un comptage sur toute la 
surface de la chambre à plancton ou : 
C = n x F x V/v , lorsqu’on utilise une fraction de 
l’échantillon, 
v : volume du sous-échantillon (v = 10 ml) ; V : volume de 
l’échantillon (V = 1000 ml) ; n : nombre de cellules  

  
Niveau de 

 
Prélèvement

 

Stations de 
prélèvement 

-1 m - 5 m 
Date initiale 

du suivi 
 

 
Lac Nord de Tunis 

T1 Steg (T1s) 
T1 Chikly (T1c) 

T1 Kherredine (T1k) 

 
 

X 
X 
X 

 
 
- 
- 
- 

 
 

27.09.96 
8.12.99 
15.04.02 

 
Canal de Tunis 

Lieu de collecte (T2) 
T2 Radès (T2r) 

 
 

X 
X 

 
 
- 
- 

 
 

27.09.96 
8.04.02 

 
Lagune de Bizerte 

Menzel Jmil (B1a) 
STL Menzel Jmil 

(B1b) 
STL Menzel Jmil (T6) 

Chaâra (B1c) 
Jouaouda (FMB) 

Faroua (B2) 
M.A. TRAD 
CUTMER 

 
 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

 
 
- 
X 
X 
X 
X 
- 
X 
X 

 
 

10.09.96 
30.12.98 
9.05.01 
30.11.99 
15.03.99 
10.09.96 
21.07.03. 
21.07.03 

 
Côtes de Bizerte 

Remel (B4) 
Ras Zebib (B5) 

Cap Bizerte (B6) 
Ras Angela (B7) 

 
 

X 
X 
X 
X 

 
 

X 
X 
X 
X 

 
 

19.11.01 
4.02.02 
22.05.02 
22.05.02 

 
Golfe de Tunis 

Raoued (A1) 
Kalaât El Andalous 

(A2) 

 
 

X 
X 

 
 

X 
X 

 
 

4.09.02 
4.09.02 
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Bou Saïd

Cap Gammarth
Rass Fartass

Cap Blanc

Bizerte
Rass Zebib

Rass Jebel

Rass Sidi Ali Mekki
Lac de Bizerte

Menzel Jemil

Bizerte

Faroua

Oued Tindja

Menzel Jémil

Mer Méditerranée

12 m

5 m

8 m
9 m

B2
B1b

1 km

B1a

FMB

Lac de Bizerte

B1c

Fermes conchylicoles

Digue de séparation

Ecluses

Golfe de Tunis

Canal de navigation

Lac de Tunis ( Partie Nord) T1

T2

1 km

Stations de prélèvement 
Chekli

C: Lac Nord de Tunis et canal de Tunis

Tunis

T1 k

T2r

T1c

Ras Angela

Cap Blanc

Bizerte Rass Zebib

Rass Jebel

Kallat El Andalous

Lac de Bizerte
Menzel Jemil

Ras Angela
B7 B6

B4 B5

A2

Raoued
A1

A

B

C

T6

10 km

T1, T1c, T1K : Stations de prélèvement dans 
la partie Nord du lac de Tunis.
T2, T2 : Stations de prélèvement dans 
le canal de navigation.
A1, A2 : Stations de prélèvement dans le golfe 
de Tunis (partie Est)
B4, B5, B6 et B7 : Stations de prélèvement le
long des côtes de Bizerte.
B1a, B1b, B1cm FMBm B2 et T6 : Stations de 
prélèvement dans la lagune de Bizerte.

Lac de Tunis ( Partie Sud)

Bou Saïd

Cap Gammarth
Rass Fartass

Cap Blanc

Bizerte
Rass Zebib

Rass Jebel

Rass Sidi Ali Mekki
Lac de Bizerte

Menzel Jemil

Bizerte

Faroua

Oued Tindja

Menzel Jémil

Mer Méditerranée

12 m

5 m

8 m
9 m

B2
B1b

1 km

B1a

FMB

Lac de Bizerte

B1c

Fermes conchylicoles

Digue de séparation

Ecluses

Golfe de Tunis

Canal de navigation

Lac de Tunis ( Partie Nord) T1

T2

1 km

Stations de prélèvement 
Chekli

C: Lac Nord de Tunis et canal de Tunis

Tunis

T1 k

T2r

T1c

Ras Angela

Cap Blanc

Bizerte Rass Zebib

Rass Jebel

Kallat El Andalous

Lac de Bizerte
Menzel Jemil

Ras Angela
B7 B6

B4 B5

A2

Raoued
A1

A

B

C

T6

A : Côtes de Bizerte- Raoued

10 km

T1, T1c, T1K : Stations de prélèvement dans 
la partie Nord du lac de Tunis.
T2, T2 : Stations de prélèvement dans 
le canal de navigation.
A1, A2 : Stations de prélèvement dans le golfe 
de Tunis (partie Est)
B4, B5, B6 et B7 : Stations de prélèvement le
long des côtes de Bizerte.
B1a, B1b, B1cm FMBm B2 et T6 : Stations de 
prélèvement dans la lagune de Bizerte.

Lac de Tunis ( Partie Sud)

N

 

Fig.1. Stations de prélèvement de l’eau de mer dans les zones de production, de collecte ou d’élevage  
des mollusques bivalves et des échinodermes (oursins) 

 
comptées dans le sous-échantillon et F : facteur de 
conversion spécifique au microscope inversé IMT2. 
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
D’après la liste des espèces répertoriées toxiques (IOC of 
UNESCO, 2002), environ une vingtaine d’espèces, 

particulièrement des dinoflagellés, sont l’objet d’une 
surveillance continue (Tableau II). 
Au Nord de la Tunisie, les microalgues planctoniques 
toxiques détectées ont été attribuées principalement aux 
microalgues productrices de toxines DSP telles que : les 
espèces du genre Dinophysis et Prorocentrum lima. En 
effet, les espèces du genre Alexandrium associées à la 
production des toxines PSP (Paralytic Shellfish Poisoning)  
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Tableau II. Liste des espèces de dinoflagellés toxiques rencontrées dans les eaux de la Tunisie septentrionale (en gras), parmi les espèces 
répertoriées par IOC Taxonomic Reference List of Toxic Plankton Algae (ASOF, avril 2002) 
 
DINOFLAGELLES 

Dinophysiales 
10 espèces 

Gonyaulacales 
24 espèces 

Peridiniales 
4 espèces 

Prorocentrales 
12 espèces 

Gymnodiniales 
11 espèces 

Dinophysis  acuminata  
D. acuta 
D. caudata 
D. fortiii 
D. mitra 
D. norvegica 
D. rapa   
D. rotundata 
D. sacculus 
D. tripos 

Alexandrium  andersoni  
A. acatenella  
A. fundyense  
A. catenella  
A. hiranoi 
A.  margalefii  
A. balechii 
A. minutum 
A. monilatum 
A. ostenfeldii 
A. tamarense 
A. tamiyavanichii 
 
Pyrodinium bahamense 
Protoceratium reticulatum 
Coolia monotis 
 
Gambierdiscus australis 
G. pacificus 
G. polynesiensis 
G. toxicus 
G. yasumotoi 
 
Ostreopsis lenticularis 
O. mascarenensis 
O.  ovata 
O. siamensis 

Heterocapsa 
circularisquama 
 
Pfiesteria piscicida 
P.  shumwayae 
 
Protoperidinium 
crassipes 

Prorocentrum renarium 
P.  belizeanum 
P.  borbonicum 
P. cassubicum 
P.  concavum   
P.  emarginatum 
P.  faustiae 
P. hoffmannianum  
P. lima 
P.  maculosum 
P. mexicanum 
P.  minimum 
 

Amphidinium carterae  
A. operculatum  
Cochlodinium polykrikoides  
 
Gymnodinium catenatum 
G. pulchellum 
G. corsicum 
 
Karenia brevis 
K. brevisulcata  
K. mikimotoi  
 
Karlodinium micrum  
K. veneficum 

 
DIATOMÉES  

Bascillariales (12 espèces) 

Amphora coffeaeformis  
Nitzschia navis-varingica  
Pseudo-nitzschia australis  
Pseudo-nitzschia delicatissima  
Pseudo-nitzschia fraudulenta 
 

 
 
Pseudonitzschia seriata var. fraudulenta   
Pseudo-nitzschia multiseries  
Pseudo-nitzschia multistriata 
Pseudo-nitzschia pseudodelicatissima  
Pseudo-nitzschia pungens  
Pseudo-nitzschia seriata  
Pseudo-nitzschia turgidula 

 
 
n’ont pas été détectées, ni à des quantités élevées, ni de 
manière continue, leur présence étant très sporadique dans 
les eaux littorales tunisiennes. Daly Yahia et al. (2001) ont 
identifié 10 espèces du genre Alexandrium dans les eaux de 
la baie du golfe de Tunis. Les concentrations maximales de 
l’ordre de 300 cellules/l enregistrées en période estivale 
sont très faibles. 
En Méditerranée, les toxines PSP sont liées à la présence 
de l’espèce Gymnodinium catenatum signalée de l’Espagne 
jusqu’en Algérie (Tahri-Joutei, 1998 ; Gomez, 2003) et des 

espèces du genre Alexandrium : A. catenella dans plusieurs 
sites portuaires des côtes catalanes en Espagne, A. minutum 
en Espagne, en France et au Nord de l’Adriatique et A. 
tamarense dans l’étang de Thau en France. Les 
concentrations des microalgues du genre Alexandrium sont 
très élevées, variant de l’ordre de 104 à 106 cellules/l. 
Concernant l’espèce G. catenatum, les concentrations liées 
à la production de toxines PSP sont plus faibles, de l’ordre 
de 103 cellules/l (Forteza et al., 1998 ; Tahri-Joutei, 1998).   
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Concernant les espèces du genre Pseudonitzschia , les 
microalgues associées à la production des toxines 
amnésiques ASP (Amnesic Shellfish Poisoning) sont :  
P. multiseries, P. australis et P. pseudodelicatissima a 
(Hasle et Fryxell, 1995). 
Nous avons attribué la présence de blooms aux espèces 
suivantes : P. seriata, P. delicatissima et Pseudonitzschia  
sp dans le canal de Tunis (T2) et à Menzel Jmil. A priori, 
ces espèces ne sont donc pas toxiques dans les différentes 
zones de production des mollusques bivalves du Nord de la 
Tunisie. En effet durant la période allant du mois de février 
à juillet 2002, les analyses des biotoxines ASP effectuées 
sur les palourdes ont toujours été négatives.…… 
Les autres espèces associées à la production d’autres 
toxines ont proliféré sous forme de blooms sporadiques 
dans certaines stations localisées surtout en milieux 
lagunaires : lac de Tunis et lagune de Bizerte. Il s’agit de : 
Prorocentrum minimum ; espèce associée à la production 
de la vénérupine dans les eaux méditerranéennes le long 
des côtes françaises (Belin et al., 1995). Cette espèce est 

particulièrement abondante dans la lagune de Bizerte soit 
en période automnale soit en mars-avril. Lingulodinium 
polyedrum (syn : Gonyaulax polyedra) est une espèce liée à 
la présence des yessetoxines selon Tubaro et al. (1998) 
dans le Nord de l’Adriatique, a été très abondante dans le 
lac Nord de Tunis et dans la lagune de Bizerte en juin. 
Karlodinium micrum (syn : Gymnodinium pulchellum) est 
une espèce associée à la production des toxines 
hémolytiques ou ichtyotoxiques (Taylor et al., 1995), celle-
ci a été rencontrée sous forme de blooms en période 
estivale dans le lac Nord de Tunis. 
Les limites de concentration des différentes espèces 
potentiellement toxiques détectées dans les zones de 
production et d’élevage des mollusques bivalves et des 
zones d’exploitation des oursins du Nord de la Tunisie sont 
mentionnées dans le tableau III (IIIA, IIIB, IIIC). 
 

 

 
Tableau IIIA. Concentrations minimales et maximales (cellules/litre) des microalgues potentiellement toxiques détectées dans les stations 

de prélèvement du Nord de la Tunisie 
  Dinoflagellés  

  Dinophysiales  

Zone Stations D. sacculus D. acuminata D. caudata D. rotundata D. fortii 

Lac Nord de T1s 10-13452 20-3620 10-1930 40 120-700 

Tunis T1c 40-4500 100-1840    

 T1k 40-8200 40-5200  40  

Canal  T2 10-3700 20-620 40 10-1940 20 

de Tunis T2r 40-600 80-100  100  

 B1a 10-11380 20-120 10-1970 20-400 10 

 B1b 20-22660 10-400 20-800 40 40 

Lac  B1c 80-100  100   

de Bizerte FMb 20-530 10-2020 40-160   

 B2 100-7575 10 20   

 B4 40     

Côtes  B5 80     

de Bizerte B6 40     

 B7      

Kalât  A2 100-300 100 200   

El Andalous   
Raoued A1 40-300 100  100-500  
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Tableau IIIB. 
  Dinoflagellés  

  Prorocentrales  
Zone Stations P. lima P. concavum P.mexicanum P. minimum 

Lac T1s 10-3440 20-880 10-1980 100-680000 

Nord  T1c 40-500 120-200  100-500 

de Tunis T1k 40-600 120  100-200 

Canal  T2 10-2120 40-100 10-140 100-304000 

de Tunis T2r 40-500   100 

 B1a 20-1360 10-200 20-50  

 B1b 40-1520  10-1980 600-1,01 106 

Lac  B1c 40-100  160 900-15600 

de Bizerte FMb  10 30  

 B2 20-160 10-1930 20-80 10-1,23 106 

 B4 40-200 40   

Côtes  B5 40-80 40  100-10300 

de Bizerte B6 80-200 40   

 B7 40-400   8000 

Kalât  A2 100-700   100-7800 

El Andalous   
Raoued A1 40-200 300 80-160 100-200 

 
Tableau IIIC. 

  Dinoflagellés  Diatomées 
  Gonyaulacales  Bacillariales 

Zone Stations Alexandrium spp G. polyedra O. siamensis C. monotis Pseudonitzschia spp 
Lac T1s 80-1560 4200-20000 40-1200 40 300-4200 
Nord  T1c     300-2600 
de Tunis T1k     100-7400 
Canal  T2 10-71590 1770-26196 10-620 300 40-4,6 106

de Tunis T2r   40-560  100-3200 
 B1a 40 80-56640 20-640  40-200 
 B1b 10-360 9558 40-1520 40 200-15400 

Lac  B1c   40-1440 120 200-9100 
de Bizerte FMb 20-230  40   

 B2 10-1940  40-970   
 B4   120 40 200-400 

Côtes  B5 40  80-120 40-360 100-6500 
de Bizerte B6   40 40-560 200-7200 

 B7    80 200-5000 
Kalât  A2     100-5900 
El Andalous     
Raoued A1 100-360 80 100-13400 
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1- Variations spatio-temporelles de Dinophysis spp dans 
les eaux de la Tunisie septentrionale (Fig. 2) 
Les espèces du genre Dinophysis sont au nombre de six 
parmi lesquelles : D. sacculus principalement et D. 
acuminata secondairement sont les espèces dominantes 
alors que D. caudata, D. rotundata, D. fortii et D. acuta 
sont très rares. 
Ces microalgues toxiques ont été signalées dans la partie 
nord du lac de Tunis (T1s) en particulier et secondairement 
dans la station  T2 du canal de Tunis. 
Dans la lagune de Bizerte, l’apparition des espèces de 
Dinophysis avec en particulier les espèces : D. sacculus et 
D. caudata a lieu principalement dans la zone de 
production des palourdes de Menzel Jmil. 
Dans le cas des eaux du golfe de Tunis (A1 et A2), nous 
avons détecté la présence de Dinophysis dans la station de 
Raoued (A1) à une concentration ≥  500 cellules/l, une 
seule fois au cours du mois d’août. Nous pouvons noter 

deux périodes critiques d’apparition de Dinophysis spp à 
des concentrations ≥ 500 cellules par litre : de septembre à 
décembre et de mai à juin. 
Au cours de la période allant d’avril 2001 jusqu’en avril 
2002, nous avons enregistré le nombre maximum de 
périodes d’abondance liées à la présence des espèces du 
genre Dinophysis dans le lac Nord de Tunis. 
En Méditerranée, les espèces du genre Dinophysis 
associées à la production des toxines DSP sont : D. acuta 
(Delta de l’Ebre, Espagne), D. caudata (côtes de Brava, 
Espagne), D. fortii (golfe de Trieste, Italie), Dinophysis 
sacculus (delta de l’Ebre, Espagne), D. acuminata (golfe de 
Fos, bouches du Rhône, France). Les concentrations des 
microalgues de Dinophysis spp liées à la production des 
toxines DSP sont de l’ordre de 2,2 à 6,8 x 103 cellules/l 
dans les eaux ouest méditerranéennes de la France (Belin et 
al., 1995 ; Poletti et al., 1998 ; Vila et al. 2001). 
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Fig. 2. Abondance des espèces du genre Dinophysis (Dinophysis spp) rencontrées dans les zones de production, de collecte ou d’élevage 

des mollusques bivalves et des échinodermes (1996-2003). 
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2- Variations spatio-temporelles de Prorocentrum lima 
dans les eaux de la Tunisie septentrionale (Fig. 3) 
Prorocentrum lima est une espèce essentiellement d’habitat 
benthique ou épiphyte, la période d’apparition dans l’eau 
de mer reste sporadique. Toutefois, nous avons enregistré 
son apparition dans le plancton à partir de l’année 2000 et 
avec des concentrations qui augmentent progressivement à 
partir du mois de juin jusqu’en octobre 2001. Les 
concentrations supérieures à 500 cellules par litre 
coïncident à peu près, avec celles de Dinophysis spp., 
durant les périodes de septembre - octobre et 
secondairement pendant les mois de juin et août. Des 

concentrations inférieures à 500 cellules par litre sont 
observées dans presque toutes les stations de prélèvement 
étant donné que c’est une espèce surtout littorale et 
cosmopolite et dont la répartition géographique est très 
large. Cette espèce épiphyte serait particulièrement 
rencontrée au niveau des herbiers à phanérogames où sont 
localisées principalement les zones de production des 
mollusques bivalves et des échinodermes.  
Selon Belin et al. (1998), P. lima e a été signalée pour la 
première fois le long des côtes méditerranéennes, associée 
à la production des toxines DSP. 
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Fig. 3. Abondance de Prorocentrum lima dans les zones de production, de collecte ou d’élevage des mollusques bivalves et des 
échinodermes (1996-2003). 
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3- Tests de toxicité et espèces productrices des toxines 
DSP (Dinophysis spp et Prorocentrum lima)  
Les données relatives à l’apparition des espèces du genre 
Dinophysis et Prorocentrum lima et la production de 
toxines DSP dans les zones de production des palourdes 
T1, T2, B1 et B2, sont mentionnées dans la figure 4. 
A partir de septembre 1996, les tests de toxicité DSP 
(Direction Générale des Services Vétérinaires)  sont définis 
du point de vue qualitatif soit par la présence de biotoxines 
ou «test de toxicité positif», soit par l’absence de 
biotoxines ou «test de toxicité négatif». Concernant les 
toxines paralytiques PSP et amnésiques ASP, les taux des 
toxines ne doivent pas dépasser les seuils critiques 
respectifs de 80 µg 100 g-1 et 2 mg 100 g-1 de chair de 
mollusques bivalves, d’après les normes européennes 
(91/491/ CEE). 
- De 1996-1997 : dans les zones de production des 
palourdes T1 et T2, la contamination des palourdes par les 
biotoxines enregistrée pendant 3 semaines a lieu après une 

semaine d’apparition des microalgues liées à la production 
de DSP.  Cette période s’étale depuis la fin du mois de 
janvier jusqu’à mi-février.  
- Au cours des années 1997-1999, les analyses des 
biotoxines effectuées soit en septembre- novembre ; soit en 
mai à juillet ont été toujours négatives malgré les 
observations des espèces toxiques   à certaines périodes de 
l’année. 
- A partir de 1999 : les analyses sont plus régulières dans 
les zones T1 et T2. La contamination des palourdes par les 
biotoxines a lieu soit après une semaine de l’apparition des 
microalgues productrices de DSP à une concentration 
supérieure à 500 cellules/l, soit après une longue période 
d’apparition de ces microalgues à une concentration 
inférieure à 500 cellules/l pendant 7 semaines dans la zone 
T1, ou même pendant 13 semaines successives dans la 
zone T2. Les tests de toxicité sont positifs en décembre, en 
février et en avril.  
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Fig. 4. Concentrations des microalgues liées à la production des toxines diarrhéiques (Dinophysis spp et Prorocentrum lima) et tests de 
toxicité dans les zones de production des palourdes du lac Nord de Tunis et de la lagune de Bizerte (1996-2003). 

 
 
 
Dans la lagune de Bizerte, la présence des microalgues 
liées à la production des DSP est très sporadique avec une 
contamination des palourdes qui reste limitée aux mois de 
novembre et d’avril. 
- De 2000 à 2002, le suivi hebdomadaire est très régulier 
dans les zones de production de Tunis et de Bizerte à partir 
de la 3ème semaine de février. Nous avons noté une 
contamination des palourdes en février après 3 semaines 
d’apparition des microalgues à une concentration 
supérieure à 500 cellules/l, puis de manière concomitante 
en mars dans T1. Les tests de toxicité sont positifs au cours 
du mois de septembre dans les stations T1, B1 et B2, suivie 
secondairement d’une autre période de contamination qui a 
lieu au mois de décembre suite à de longues périodes  
d’apparition des microalgues toxiques dans les différentes 
zones de production. 

 
 
- Concernant l’année 2002-2003 : les analyses de 
biotoxines effectuées tous les 15 jours, nous ont permis de 
relever qu’il y a absence de contamination des palourdes 
par les biotoxines dans les zones T1et T2.  
Dans la zone B1, la contamination des palourdes par les 
biotoxines a lieu en octobre simultanément à la présence de 
microalgues à une faible concentration, en février et en 
mai, qui serait associée à une concentration élevée de ces 
microalgues. Dans la zone B2, une seule période a été 
signalée en février, malgré une absence totale des 
microalgues associées à la production des toxines DSP 
dans le plancton. 
Nous résumons dans le tableau IV, les différentes périodes 
de contamination des palourdes par les biotoxines marines 
dans les zones de production T1, T2, B1 et B2. 
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Tableau IV. Temps de séjour des biotoxines dans les zones de production des palourdes du Nord de la Tunisie. 

 

Année Zone de 
production 

Temps de séjour 
des biotoxines 

Période de contamination 

1996-1997 T1 
T2 

2-3 semaines 
1-2 semaines 

Mars-avril 
Mars 

 
1999-2000 

T1 
T2 
B1 
B2 

1 semaine 
1-3 semaines 

1 semaine 
1 semaine 

Décembre-mars-avril 
Décembre-février-mars-avril-août 
Novembre-décembre-avril 
Novembre 

 
2000-2001 

T1 
T2 

B1 et B2 

1-2 semaines 
1 semaine 
1 semaine 

Février-mars 
Octobre-mars 
Octobre-janvier-juin 

 
2001-2002 

T1 
T2 
B1 
B2 

1-4 semaines 
1-2 semaines 
4 semaines 

1-3 semaines 

Sep.-nov.-déc.-jan.-mars-mai 
Décembre-février-mars 
Septembre 
Septembre-octobre-novembre 

2002-2003 B1 
B2 

1-2 semaines 
1 semaine 

Octobre-février-mai 
Février 

 
 

CONCLUSION 
 
En conclusion, il apparaît que la contamination des 
palourdes par les biotoxines marines a lieu essentiellement 
durant deux périodes de l’année, de septembre à décembre 
et de février à mars. Le temps de séjour maximal des 
biotoxines marines dans les palourdes enregistré dans les 
différentes zones de production est estimé à 3 à 4 semaines. 
Ces périodes ont été observées au cours des mois suivants : 
i en mars (T1 et T2) durant les années 1996 et 2000,  
ii en septembre 2001 (T1, B1 et B2) et 
iii en décembre 2001 (T1). 
L’apparition des microalgues à des concentration élevées 
(supérieure à 500 cellules/l), de manière concomitante à la 
contamination des palourdes par les biotoxines est signalée 
durant la période allant de septembre à novembre ainsi que 
du mois de février à mars. Toutefois, la présence de ces 
microalgues en période estivale ne provoque pas la 
contamination des palourdes par les biotoxines, au cours de 
la période allant du mois de juin jusqu’en août 2001, ce qui 
pourrait être expliqué d’une part par les températures 
estivales qui sont élevées et d’autre part par la faible 
fréquence de l’échantillonnage relative à l’analyse des 
biotoxines pendant cette période.  
Afin de mieux valoriser les résultats sur les microalgues 
toxiques répertoriées dans les eaux de la Tunisie 
septentrionale, une base de données est en cours 
d’élaboration à l’Observatoire de la Mer de l’INSTM afin 
de mieux visualiser la répartition géographique des espèces 
toxiques dans les eaux tunisiennes à l’échelle spatio-

temporelle. La stratégie d’échantillonnage doit aussi être 
améliorée en utilisant des moyens de prélèvement 
phytoplancton quantitatifs intégrant toute la colonne d’eau 
(Lindahl, 1986) ainsi qu’en mesurant in situ les paramètres 
hydrologiques afin de mieux comprendre les mécanismes 
de répartition des proliférations algales nuisibles. En effet, 
ce problème doit être considéré dans sa globalité car il 
intègre plusieurs facteurs dont les données physico-
chimiques, trophiques et biologiques afin de comprendre le 
développement anarchique des espèces nuisibles et/ou 
toxiques du phytoplancton. 
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